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Annuel, Sradtiplió 20 fois. Lorsque ons prestations sont oxigibles on 

le prod est éyaluóan.argent d'gpads Ia dernière mercuriaJe. 
Hands: ‚ tentes et dividendes, le prix , 
parânt, ayant précédá la promulgation de la présente 
ei annet roit de suceession ; ou bien , en lant que ces oblf- 
met, sctlomslont Öividaùdes ne figurerâient pas sur ce prix-coprant, Îa 
} e fi par ; 
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îale qui aura précédé la loi; pour les autres denrées pu marchóndises f 


‘dans les priz-courans, publiés de la part du goueerwement pour 


ernier prix-courant de l'année 1843. 
INP une déclaration de bonne foi, 

t 
Komi! \s valeur qui a servi de base à l'impôt personnel de 1843 et de 1844. 
erde Ryhles nap soumis à cet impòt, ou qui ne l'ont point étéen 1843 et 
eh quetes habillemens, le linge à l'usage personnel, les perles, les dia- 





euz, l'or, l'argenteriet autres objets précieux, les livres, tableaus, 





LA FLORIDE. ® … 

Mr Bäwardaàlorédande Gessin. — … 
Gantest Ám-palaisde Té Kian, le $roisième jour de la lune des cannelliers 
Wro: Pas Anns une bonne raison que je vous.ai quittó:si brusquament, 
ave her ami. IÌ m'était impossible de rester un quart-d'heure en tôteà:tête, 
àme Anas après ma conversation avec,;Jonathen. J'aurais vainement cherché 
rpn, peur mes pároles ‚un accent pour ma voix, un maiatien pour mon. 


ph ystanomie pour mes traits, avant de vous faire 1a-confidence que 
er 
et kiement. pour tous les styles et toutes les situations. Il y a des lettres, 


BEUL 4 


us porte on caraotères immuables, comme Pal phabet les fournit 

‚ des mots qui s’alignent, sous la plame, avec le plus grand calme 

AK edn & pour composer une phrase de ce genre; Lorédan, o'est décidé, 

je Wiss Elmina, reg Pj 

afd Crois jamais pu vous tirer cette phrase à brule-pourpoint. . 

a won ami, avec quel enthousiasme je vous parlai de m188 

de premier jour de mon arrivée à la Floride. A demi brûlé par l’incen- 

mie Mafabar; à demi noyé.par. les vaguea de l’Océan, j'arrivai dans le pa- 

SPHe Jonathen. Il y.avait là, sous un dôme-de pampres et de fleurs, et assì- 

dre deux fontaines, une jeune fille couronnée de lumière et d'or, ange du 

hant Er la figure, oiseau de l’aurore par la voix, femme de la terre par la 

k-d'une main elle caressait les cheveux blancs d'un vieillerd, et tu- 

de Yantre avec la crinière d'un lion. Deur fois, dans ‚sa vie, on ne 


and flammes et des ondes pour voir au désert un pareil tableau. 
ierse sion fut vive, elle devait être ineffacable. A vingt ans, je me se- 






has hi 
Ne 


ing ie Rpité ä l'aveugle dans une passion au risque de me briser la tòte 
Fontrer le de ces impossibiltés qui se cachent toujours la veille pour se 
da pre © leudemain. Instruit par l'expérienae, je me cramponnai au bord: 


MémgPice et je résolus d'examinerda position, avant de me donner à moi- 
Ue vg hea te première leur d’espair qui commence l'amour. Je crois qu’avec 
Sion, zt forte.on peut ajouraer à une époque favorable le début d'une pas- 
de py; vais beaucoup d'obstacles à vaincre, vous le saves. Notre expédition 
ipicurs, avec sés incidens, dont quelques-uns vous sont ineonnus, a 
mept ye Proiets au-delà de mes espérances. L'onele Jonathen qui, natutelle- 


tet profiter des derniers jours de aa vieillesse pour assurer l'avenir de 
(€) Voir le-Jouinad de Le Hiye hief, ge 





kts- Cocrant &'hujourd’ hui pablic un avis du ministre 
Mies, destind à faire cbraaître au public les dispositions 
Úèlles de tä- tú firfintière quî vient d'être promulguêe. 
Ee Anasi, bien, la devoir de venir au secours ‘de la patrie, 
entendu, doit engager chaque can- 
âkemgeunt volontaisanrpsyennant 


or 7 






' per Je consriDuteble. 






zi Sent sgumis à Pisapôt, tous les Jrakitans dont les poster: 
PE S&ût sbparónidit, soit en y ajoutant les reasons capitalisés 
Î peeserit par lá-loi, s'élèvent, dédaction faite à l'â- 







wnsek des aûtres, des deltes et charges, à nnesopme | 
Denda A | (B-Art 82, Lef revenus imposabig 








ú. ongie R velear du re 
wôbrdageol p wa castushren,: dd Ablaut de 
Pim an den sapporters à estimation Sito de honne dot pur le pic: 
le}. EN DN 4 5 r b ES mid ir Eg 5 
5 Pope, lat aemigtéosen , rentes foneitsgs , praduite des Zokdenmmin- 
Vri ah geel prostetions de cette natore, le. produit; zat .de bour. 


en oog, de la, dekte publigua, actions dansles scidaéa | 
bl gatinog d te publigae 


„ces, professions ou métiers. Ces revenus seront calculés d'après leur moyenne 
ide ta valear telle qu'elle aure été déclarée de bongefei; gi oes oljets- 


i tdes droits d'entrée et de sortie, leur val 
paiement des droits ©, leus aan zéglée J maltipliés par le chiffre des années pendant lesquelies on en à la jouissance. 


5 Paur les navires, les barques, les bâtimens avec leurs invaetaiass, 


: …___ef-taliaés, tels qu'e ge tanyvaat ekister an moment de fa promulgation de la loi, 
eran les.meybles et effets formant l'ensemble du mobilier du con- 









‘s’'aventurait vers les solitudes du nord. Cela était f 


dn fond; Me voilà donc marié! Il me reste tout au p 
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gultiplicatieee in- 


Be en 
B. On capitalise ensnite, &t moyen des 


diquöes-aux artieles32, 33, 34 ew 35 deJa loi, lesterenus hûtfes | 


que cêux provemant-des possessions mentionnòes'cì-désstid, (b). 


ven 


Le Wk: 5 p En EE. 6 Pen . 3 
dettes et eharges, conformément à l'art. fBde la loi, (c) … ° 
Cos opératiens faites, l'impôt doit étreweguitté du mentant 


C‚ On dèdpit du rhontant obtènu d'’apfàg ces deuk Sietses, tes | 


Dr 










net, dela valeur des.biens. … . MEET ee 
Se 
sestampes, médailles, antiquités, instrument eu riaëiidp, etc, la valeur d'après 


6 
st 6. 


“upe.déolaratic de hanne fi. ee ld, 
ï GAN, Porter ies ordences, Juttres de change, papiers neg jat fie larva 


vene tre oes (Heuer nosinale, óu sí cette: valeur est-moindre, eelle qua Pon croira dh cotde- 
pete  den'eprbtei B 

be A'abòwd' be dispöbiions 
he U EE EERE 


reienee!fdMa voif lburattribuer:. ig ing En 
… $VIËL. Pour ‘les chevaûrt;!lès Hêtetà cornes-et outrebêluil,! le fóin „la 
paille, et tous Altres objets, pöùr la valeur desquels la frésârte loi &’'a'pns in- 
diqué une meente spéciale, In valeur, (alle qu'elle serx estnée ®e inne Loi 


N n { ue « 8 ë 5 
Dans tous les eas où il seza:libre: au. ‚coatribuable de fiser de bonne foi la 
valeur des objets soumis à l'impôt, il lui sera loisiblesde les faire estimer par 
‚des experts, conformément à ce qui a été dit au-dernier- paragraphe de l'arti- 
cle 16 de la loi du 27 décembre 1817, pour rögler le deeit de succession. On 
n'eara aucun égard aux prix d’affectiog. 8 


s en verku de la présente Toi, et qui de- 
vront être capitalisés à cet effet, sogt ceux provenant: des biene immeubles, 


…f-situés dpa d'autres-dtuts et dans les golonies ef pòssesstons du royaame hors 
ade I'Eafogë, ensuite ceux qui proweqnent d'emplois, fonctions, traitemens 
‚|‚d'attent®, routes vingères, pensions, tantines , paiemess póriodiques, traite 
„mens amuuels atmehés à dee fonetions-ou à deseommissione ternporaires, 


Enfin ‘ceux quì proviënnent d'un commerce, profession ou metier de guel- 


| qoe’nature qü’ilssûient. Si Fon y emploit dös capitaux qui sont déjà d'eux j 


mêmes soumis à l'iarpôt sur les posseegians, les rentes de ces capitaux ‘seront 
déduits du montant des revenus. ds ij 
Art. 83. Lesrevenus provenant de biens igxmeubles, sitùés en pays ótran- 
ger, et dans les possessions de l'éta4 bars de-b'Esrope, toront capitalisós en 
‚multipliant six fois Ja anopeane-de- lepss rovenus pendant les anness 1340 , 
1441 et 1942. and od 7 a: 
_ Art, 84. Lesrevonus viagers, provenyntd2emplois, fonatióas „peas 
‘reutdaviagêtes, tanto Arata daden. sak bekeriediks 
mofittant réél an mament de Já promalgathen dij je loi,’ aanb 
Tarègleauivante: '- 7 î se ek ES 


Pour les pereonúes gorêesteus de 10 us , Lame n= 
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45 tidur observer en genéral 


. sous quel régime ils soient mariës, sont consid pen 
formant qu'une seule masse; à \'exception des. geljtgstons ok. 
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En PRN 
BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Niswwstraat, 
derrière le Prénaegracht(Noordsijde) 
“BOREAU POUR L'ABONNEMENT BT LES 

ANKONCES, 
Chez M. Van Weekden, libraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à Ia direction francs de port. 
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te Vaten vertu del’art. 30 dela loi, les biens indivis et lescom= 
munadtés existans au morsent dela promalgation de la loi, doi- 
vent être eorisidérés comme biens séparés. oe 

2° Qu'en vertu del'art. 31, les biens des époar, a'importe 


ne 


revenusde la femme, dont celle-ci s'est reservó, pär vogtrat de 
mari ge, l'administration et la jouìssance. Ce diens 
feRpssenit imposés séparòment. Ee 

el i, En tant que les contribuablesn’ ont pas la gestion de lears 
tiens, bj ionpbt dnit être aoquiud par los personnes dâsignbeaan 
aten stan Anker pezaprapbede art. 37. | 
Vv, Daprés laet. 0'|'jmpôt s'aldve err ta din & BED 
'Á.-Pour eeux qui passèdent moinsde6;0088. à bfp.c: 
B. Ponr,seux „qui possèdent plas.de. 6,000 et. mains nde 
35000Mdigpe | 
GC. Poîr ceux qui possèdent 35,000 Á, etau-delàà 2p.c, 

D. Les biens immenbles situês dats le royaume, appar- 
tenant à des étrangers et Â @BÀ eorps moraux quin’y 

sont point fixós, ainsi que ceux appartenant à des Nöer= 
landais domicilés dans les, colomies de V'êtat hors de 

_ l'Europe, sont imposós à 2 pa. edig tene valeur. 

Cet impòt peut-être .acquittó- en carhifkeds, syn. Fen obtient 
moyennant une souscription à l'essprünt ouan den gratuit, et 
qui spront regus pour un tiers au-dessus de leur moutaat, en 
paiement dans l'impôt; de manière qae ceux qui auront soasori® 

ainsi, verront réduire d’un quart le montant de leur quote pa 
dans l'impôt. _ ae 
Un second avantage, pour ceux que souscriront à l'empeust. 
ou au don gratuit, consiste dans le pénêfice de J'art 49, en septa , 
qu'à meias d'avoir. souscrit peur que somme. ôvidemment trog 
inférieure à oe qu'ils doivent conteikner selen leurs.ma âle 
ingen affranohis Ae Takdigesien. „de, Snip spmoniten. AMtek. de 






























» »  » ovantutteint leus t0 ogngp: Mph Weis VT ef’ Jaf, t consinke 

Dr» EE; 20 ee _… Ens 4 ER AS dahan hd aande sé: aen Mhh. aliet-Ga 
bad ol À B E oee brie Fr ERE peor, sonor rire pour id florins et les multiplications ‚de cette 

» » » " » » 50 » » » » 60» Bf SOMAP. og venae wei 2 Eee 

» » » >» » 60 » ?» _» » 70 » 4| Les versemens se font en namérairg-ou en. billets de twkser, 
» » N » » » 70 » 5» D » 75 » 81 àsavoir: . ven. Ome 

2» » » _» _» T5etan-desgous.......- í LAvantouau l5avril 1844, 


Art, 85. On multipliera d'après la même base lesgevenns provenant d'em- 
plois, fongtions, traitemens d'attente, paiemens péstodiques, qai ne sont pas 
vingers, mais pour un terme de 5 années et au-delà, ou bien pour un temps 
indéterminé. Il en sera de même à l'égard des revenus provenant de négo- 


pafdant les années, 1841, 1842 et 1843, mais sans que toutefois cette 
moyenge pùisse être multipliée plus de cinq fois. 

_ Les traigemens annuels acdordés à des personges ou commissions qui 
rempligssnt deg fonctions tetnporaires durant moigp de cinq années , seront 


(c) Art. 28, Tl gepa deduit dela valeur des posseagfons et des revenns capi- 


même époque. 

Ensuite il spra encore déduit de cette même valeur, vingt fois le montant 
de l'impôt Soneier y compris ‘les 33 cents additionnels, ainsì que les rentes 
constituées, &mphytéoses, dimes, cens, et autres prestations de même nature. 


les dettes, y compals fes rentes vlagères et prestations annuelles existant à la 





son Elmina, et qui regarde le bonheur de sa nièce comme la consolation de sa 
mort, a souvent jeté dans nos entretiens, quelques-unê de ces mots significa- 
tifs que j'ai toujours recueillis; mais notte dernière, conversation a été plus 


pendant notre malheureuse chasse, me fai 


nt remd: 
ga nièce n’avait témoigné tent d’inquiëtu 


e fébrile, lorsque son, f 


 explicite qu’ancune autre; le bon vieillard m’a zjn angoisses d’Elmina 


ver ave soin geel 

rère Willy 
Íransparent,comme vous 
„glarté ; mon silence a 
6 er sur-le-champ 


ouvëi en juger, mon ami, Alors, j'ai rendu clartt 
barlë pd a 'ödekie ihdete 12 bh enge ö dal a 
ertrógistré; celtiì ‘qu'on Wee päk, bert GU se forlaule é 
mains serrées énergiquement, à la face dù soleit, de 
“ _p La gravitéde ce récit pése à ma plume; mais le mariage étant la seule 
Ehpse sérieuse de ce monde, après la religion, vou exguseréz a forme à cause 
hie deux mois de célibat en- 
aimer miss. Elmina, et je 






tre deux loyales 


nuyeux à subir. Mainténant, je puis me permettre d'air 
Sens que ces deux mois de noviciat me suffisent à zige pour, me préparer à 
mon bonheur. Nier l’invraisemblabte, c'est nier ta P vidence. Un homme fait 
naufrage sur une côte déserte ; il arrive pauvre et nu, comme son frère de l'E- 
vangile; il fcappe à une porte, et le Dieu de l’hospitalité lui donne un diamant 
sans égal quele soleil africaina poli au ceeur du globe, Voilà mon histoire, Loré- 
dan, vous me pardonnerez ce quart-d’heure d’égoïsme que je vous distille en 
deux pages.En songeant à moi,n’aliez pas croire que je vonsai oublie. Mariage 
à part, nos inkgrêts sort coramuns, notre fortune sera Îa même : je ne suis pas 
seul, je suis {pujours deuz, en vous comptant. en 

» S’ilaat dans ma destinée de continuer la vie des Jonathenà la Floride, je 


dois me mettre en haute faveur dans la tribu Sauvage que je suis venu visiter |- 


avec Willy. Mes anciennes prévisiang étaient fondées, et mes présensaux Ma- 
kidas-ne seront pas perdus. J vobserve W illy depuis le moment de notrearrivée 


_ dans l’iledu Lac, et jo apen À [ne sa visite a uarbut mystárieux, mais qui 


n’a rien d’hostile contre nous, cap fg loyal jeune bomme m'accable d’amitiés 
rdent pour être faux. Sa visite se ratta- 


lir dans cette Île charmante une suc- 


fraternelles, et il est trop vif et, tea 
che-t-eÎle à mon mariage? Vient-i 


“eursale de la Floride? A-t-il des prétentiopsau trône de roseaux du roi Té- 
" Kian? c'est ce quej’ignore; Willy parle la langue de ces noirs; la de longs 


entretiens avec Îe vieillard dela tribu, et le bouillant fils de Jonathen, dont 
Poreille nerveuse est si répulsive à l'audition, écoute aveg une.patience admi- 
rable les longs discours de son étrange interlocuteur. Il ya quelgee plan au 


‚ fond de tout cela, croyez-le bien ; je connais les airs de visage, lesattitudes de 


corps que l'homme prend à son insn, quand if est tourmenté par une idée sé- 
rieuso. Willy a un grand souci ou uu grand projet. 
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» 15 juillet Là 


EE: 

Ls _» » 15 octobre » 

1 e _» » 15 janvier 1845. « 
on ns avril … » 

4 en » I5joillet » 

EEE » » 15 octobre » 


Il est toisihle d’ anticiper sur les termeá des vérsemeng. Les 
versemens pourront se faire pour.67°/,, en obligations de la 
dette publique, au cours détermine par la loi, 

Indépendamment des récópissés destinds à obtenir des ins- 
eriptions au grand livre de la dette 3°/,, on délivrera pour le 
montant de trente pour cent des versemens dans Pemapraut, des 
certificats , qui seront tecus en paiement dans l'impôt. 
Les dons gratuits qui peuvent sc faire au montant de 20 flo- 


e 





„» Le royayme des Makidas est mentioané sur qnelques’cartes. Ïl est compo= 
sé de cent cinquante huattes, en forme de ruches d'abeilles. Le palais royal que 
nous habitoas rampe au rez-de-chaussée,et n'a jamais aasbitionaé le luzed'ua … 
premier étage. Sa toiture est tissue d’arrêtes ebches de eatalpas , renouveldes 
tous les ans, aux frais du royaume ; le lambris pourrait être heurté par le {ront 
d'un nain colossal. L’'ameublement est foueni par une associatiog:debansniers 
voisjas qui prodiguent leurs feuilles aux lits de Ia famitle:rojade. dn boi et on 
entre par la fenètre qui est ane porie.Je ernyais trouver avon miroir dans le- 
boudoir de la reine,mais elle a jugó consenahdo-de.disiger noa cadeau en cin- 
quante fragmens’,et de faire autant d’heureuses parmi les dames de la haute - 
société des Makidas. En dépit de ces critiques de détail , ce peuple m'a paru 
très-heureux; il n'a pas de voisins , et par conséquent pas d'ennemis. IÌ ne 
mange personne et n'est pas mangé, IÌ ne travaille jamais: il a pour sa tableda: * 
fleur de Baobab, le coco de mer, te poisson du lac et l'huile de palmier. Les 
femmes sont noires, mais belles ; les hommes sont doux et adorent le serpent , 

es sauvages africains ont tous un faible pour ce reptile; c'est sans doute qu'ils 
ont voulu choisir pour leur dieu le seul animal qui épouvaate le lion: 

» Adieu ,donnez-moi des nouvelles de nos jeunes et belles récluses; j'at= 
tends Willy, et si sa visite mystérieuse se prolonge , je partirai seul, tout en - 
chanté que je suis du roi des Makidas et de son pays. “ EEE 

p ; » Votre vraiment dévoaé, 
. En ira pEpwaeD.s : 

P. S.S'avaisoubtlië de vous dire que miss Elmina est sars fortune, Jonat- 
hen m'en a fait \’aveu avec unefranchise honorable. Se ne vois pas d'ailineré 
te qu'une mine d'or ajonterait à la grace et à la beauté d'Elmina, » 


Lorédan de Gessin à sir Edward. 
8 in « À la Floride. 
_ » Des hauteurs du ciel où vous êtes, mon cher Edward, il vous serait diffiei- 
le d‘apprécier à sa juste mesure la pasitian de votre malheureur ami: il ma 
seraitencore plus difficile à moi de vaus la présenter sous son «éritable joun 
Au fond de toutes vos confidences, il y ades secrets: au fond dee. miennes, il 
yenaaussi ; tant que nous serons Pun et l'autre emprisonnaés dans anaréser- 
ves mystérieuses ; tant que nos positions respectives ne seront, pas, nettement 
dessinées, il.y aura dans nos relatinns quelque chese.de décousu, ‘indigne de 
l'amitié. Vous voyez qu'en vous accusant. je m'accuse aussi ; c'est vops dire 
qu'à natre première eutrevue nous devans, d'un commun accord, fairg cesser 
Y'embarras intolérable d'une méfence mutuelte, et rentrer dans olie hanatde 
franchise, qui ebt l'état normal de votre caractère et du mien. . 
«En attendant le. réenlttt de cette détermination „je suis obligó de vous 






‘sfins et au-delà, sont é, Sn en numèraire ou en 
_bitfetsde A grjaes que Vemprunt. Ces dons 
A te 8. ‚ ‚ RE % PEN: : en 
sgratuits né donnent pas droits à des r&oópissés, mais on délivre- 
ve ui gut, fait le versement, Tes quels seron 
poiemigäf dans Pimpdt nt; ee 
bl eéomkte desdiepositions préeódentes, que les contrjbuabl 
goumisdd tiwapôeygiieprefbrent profites ds bönêfices | 
offre V'empragf, dervan y verser 250t dins Por chft 
florins qu’ ilersgraientoBligés sans 
eni Zeeeioh zitje, 19 19shsh vn. 
ve agens Sor ibni r! A-BEEMPLES. 
Le possesseur d'une fortune de 4,000 fl, doit verser pour sa 
quote part dans l'impôt, 60 florins sil s'acquitte en numéraire, 
et seulement 45 florins s'il donne en païëraent les certificais, d 
Le Höfith{báabilë apparténant à cette catêgorie, qüi'veut par- 







JN kene: 


ohh gs RFN EN De ads le 
t également regusen 





KA 


zticipebattBón gräta tp hé döit' Bone sdudérife qe’ pour cetlè | 


mede zate IMD ERA 


“sommede 45 florins. HEA ene j 
S'il piëféreT'emprunt, il souscrit poùr 150 florins, moyen- 


“nant‘Tebidaëls if regoit 45 florins én cerlifieats, et, eni outre, une | 


PE: 


instrifitiùn áù gränd-livre à charge du royaume, du möntant de 


_150floritis, portant p. c: d'intérêt. 


te PSsesseur:d ane fortunö' de 10,000'-flörins devra verser 


Eis 


175 florins en numêraire et seutéinent 131,2 
suffit doiit de souscridb póur cette dernière ‘sommé st Ton’ se 
borne à un “don grátüit. En souscrivant à l'emprunt il suffirait 
de verser 437-50, mais pour parfaire ce qui mänque à la mul- 
tiplication de cinq fois cinguanite,; on souserit pur 450 florins, 
contre lesquels i} sera’ dêlivré, si Ie souscripteur fe-dösike, ‘deûx 
eertifieáts,; ùn'polfHemontant de fl, 131.25 é ün bécond pour fl. 
3.75. Ce dernier pourra être cédé à d'autres! tandië q 1 Von 
reste créancier de 1'état pour'riné Somrie de'450 flörins portant 
3 p: ct d'intêrêt; > Ut 7 est ie PGE es 
Eefui:dòritHfortdne's”ólè ved’ 100,000 flörins, doit 2000 Ao- 
vins Ordis Phupiôr: PE Verserh dëttë Botditie sl Pacgtiled'êf nu- 
märifö:En 'éertiicats, iÌ-në fiayera que 1500 ddrihs: Chebt ‘gone 
pour cette somne” s&dlemênt’ gu iFdev ra: sbustiire' atd ‘eds qu'il 
vediltefaire un don’ gratùit. Maiss’il pröfèrè prendre part à 
Verfprunt; il sousctira pdtur 5000 florins, möyénnant lesquels il 
recevra des certifiëats pour té itontait de 1500’ flerins, puis 
Vineriptign''k ehtinge de l'état d'ané: èréanct de 5000 flo 
„portant Bite: D'intêrêl, Cr onee 
Enfin, il est à remarquer,qu'en cas que l'impôt ne soit pas mis 
- àexöcútiën, les dertifiedts en bláno,délivrés ix sóscriptéurs à 


ret dnr 


‘V'emprant, seront vèrirbs &'räïson de 10 poúr cent, de:nianiëre | 


- qué cela équitudrä' pere Jes Hit&relsós' à' uin'placetient de: 
‚ foríds à 3 13 poúr vent ke EE vnd St 6 ni 


sE rr 


Si, ár contriire ‘il faudra rèconrir au mayéndé T'ikdpòt, les | 
 souscriptetffs iowfront! ehi’-déatig- les huit jotrs’apin Al avoik : 


vregn l'avis „rödarde' leut otstripsiod ! potte: qnë'dere’rl£ 
dubio” nie pda vu dert dew! Seautnantiht bets legal Tsont 
sousbrid hs ‘perverië biss, Mis el vas uilhdrorinEr Tent zoust 
eriptidà à Véritprunt, én'don gratuit; mais ‘pas pour nne sonime 
moindre qne30 pour cent de leur souseription primitive, Les 
certificats concernant les dons gratulis:; qui deroût réiifés , Tie 
donneront droit à aucune compensation… ie 5 


. bree 
er ni abten bt be res 


Dans nn article publié Anbar tondanies notre espoir 
de voir notre crêdit s'augrientër de plus en plus, entr'antres, sur 
V'amólioration cfoissante des prix’ de nds produits Cropicaux. 
On verra ci-dessons, qu’ aurdernier marche à:Rotterdám, tout le 
café vendu, a êtéenleré à plnsde 2 ents au-dessus de l'es- 
timation. Cette diffêrence est. majeure. . Nn. 

On remarqnera aussi, que depuis deux jours nos fonds óprou-. 
vet uné hausse considérablea la Bourse d' Amsterdam. Le cours, 
des 2 1/2 jj. ©; s'est dinbliort depuis avanit-hiër de 7/8 p.c: et 
fes actions de Ta Sociëté:dir-Cöminerce ont Tra 
d'hierde'2 Â: pre. ere eee tiek 


N sgt, : E f in & 


e : 
eri Fee : H 





Ainsi que fous: Faviahs antöth6ö-htant-hiet, les sariscrip- 
tions à l'emprunt et audon:gratuis; veroit Wakertes du 18 an'26 
ie RE bn et a ste etn MN den 
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SE IRENE RES LANE OEE SEREN NT: 
parler encore à travers un nuage de mystères qae nos mains réunies 


seules déebirer. Quand je fais aon :audepsie morale, j'ai toutes Jes peines du 
mosdeà me défiair à mes propres yeux; jugez de la difficutté, sì j’essaycie de 
nie peindre anx’vâtres. Ma vie est comme un mauvais songe: La- Iumière qui 
flotte antour de moi est terne stes abjetsréels sembtent vouverts det voile tugu- 
bre des visions. Dans la tombe; deragaele:cadavre est tiède encore;ìl doit vivre 
quelgue temps d’une vie pareille ci}doiteduservery wolae ses'pab piêres férinéts; 
un réflet de lueur crépustulaire;: if doit entendra tin bruit eonfús-de biroles 
snundes,de rameurs lointaines, de plaintes du vent dans les hautes herbes, de 

weéteintadans les bois. Vous voyes,mon ami, que je:fais ausst un novictat;: 
ce!ut- dd la tombe. Pnisse-t-il ne pas troubleria sérénité du vôtre , heureux 
époms!, Bet vt B er ij " 









z.Natre vinsignitant „peur vous ‚ne l'a pas été pour moi. Je 
n'ai pdihtde debt deinzader à Vancte de ties Elmina; mais il faut que je de-- 
mande compteà:Willy,stn neveu;s trop vij per êtro four, de certain menson- 


ge dent je suis la victime. Si:Roncie n'a pas de fórtune, ik mest permis de dou-: 

der de celle da nrreu, Je sonlève un coin du vòité de. mes'sècrets, 

absous. La force du caractère s’affaiblit avéo te eorps èt la raison. 
»-Migs Blmima:est cescendue, mais senle: Nous-avons eu ensemble le plus 


étramge' des entretiens sou, les arbres de la terriste; Fie rh'a fait reconter : 
en détail toutes lesaventnres de notre chaése, et j® Íá voydis gälir par oroment 'f 


vet ouvrir des yeux dómiesurés. Je ne vonlais lui parlerque de vous et de 
son frêre Willy ; mais elle,avec ce tact exquis, privilége de son sexe, m'o- 
‘bligeait, par Iee plua viees instances, à lui parler un peu-de mob, dl: fallait bieu 


abáir, Je com prenais, d'aillenrs, nue Pintérêt-qu’elle feignait dé :me.porter 
s'adressait directemenk à vous, Edward, on.passant par mai, :L’épisode dudion:: 


de la montagne a paru l'émouvoir, etelle s'est assise qur la banquette de nau- 
cléas, pour me fairé “péter mon récît. Vond saver a miss Aminta est avide 
:de ces sortes d'iiistoired et, certes, elle mérite qu'on s'ezpose à de grands pé- 
rils; tbe uiten? he: benheur de leslui racanter. Quand je prononte’ votre iom 
devant élteset que vbtre Gage arriveaprés, coronieë‘toujoùrg, elfe baisse 'itio- 


destement les yeur et détourne Ja tête, avec noe expreséion de régard sauvage 


et charmante {ui laisse tout deviner. On vous aïime, sir Edward zet vous êtés, 
à nracönnaissance, le premier hofnmequi ntérite sòn bonkeir. En songeant' 
qud je'partais à la femme dé ‘votre avenir, j'ai fait Viblérice à' ies doù- 
deurs peur lui mantrer un visage serein ef leì donnet úûe’ parole de 'calinjë, 


Ueét-injuste de fare snbir anx-antres le chntre-coup UÉ nos propres cha- | ' 


grids: Je puis même vons détaitler le: Eóstame de miss Elmira convales- 
verfen Heajëre que vous me bonret gré de cette attention. Elle portait 
ane robe blan 
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che et un châle chidois soagd et Bleft;'croïs sur le dein; 
si OE Ne EA 


tère des fimantes à 
les côdimbanès‘ott 11 
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“prixn'ont. 


Gest sur ces.troi 


‘Cette petitish We Signifië dte’ rie du ‘tout ; le Joúrnal dez 
Deébats et les autres jon rnaùx quil'ont intsérèe dans leurs eblan- 
nés, ont été l'öbjet d'ùne mystifcation dont ils anraient évitó.le | 
rilieule, s'ils s’êtaient donné la peine ‘de consulter Je contrat | 


de Pemprunt. 


; bles et 


* 


te qût 


rie eréole, Kl esk vrai que 
“La confusion’ ef ["iucò et ma lan- 
“ gue… Je venais de voir gliëser,eür les lames d'une persienne de kiosque, une 
fen plus éblouissante que le soleil! Et je ne donnais à miss Elina quo des, 
\ ‘Féponses brusqueset dépourvuês de sens. Ce trouble aura sans doute été re- 
twertjugpar la niëce de Jäúythen „et je ne saistrop qu'elle ànterprétation glte. 
‘Îui aura donnée. Mes yeuX n'ont plus rien vu, mes oreilles n'ont plussjen enr_ 
vé dans ma mais un ragbedu 
‘kement détaché de lar 












E3 


‘tendu…. Á mou féseil, 


‘tre, parce quejë coiriais 
 meur mattcheaveclui, 


seul. 


» rand deux amie ie 


Je côté dee 


séruritè d'aatrui. «© * 


mars, ce dernier jour 
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tibutiuns directes, 
“ ENT) 8 PEEN KRENG 4 
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 Eueor deeette'lót, fffshdrait excite 
meul dégutser uriè Tare oa ue sé 


» Vous trouverez peut-être 





&.du commerce. Tout a 
zi Gen ge 


“ 21f » 


2E 


‚165 kranjangs de sucre Java, im 
pas été connus. — 


ee menen 


B teiardsis 
ëtorice ont 


si |’êtais endormt, j’aï drog 
ge Mulvista, orné dè da Heur blanche et rose, je Een 
bre. Etmina était rentrée à F'hâbitation. Ce bonque 
“dens doute: im’a élé donié & moi, pour vous: je vouRT4 avi 
î font le prix du'plús léger don, quund une pensée d'a- 


bOEERSS to N vi at di 
Sie Kdward à Loréd 


Teds 


Zed rt 


rchent'ensem 


“pite;, cher Lorédun, et j'exagêre À dèldaein mu j tebse, dVEC [eb 
poïr de trouver-umb errent d'ezeeption, à hotre'ávantáwe), dans les Evéiituall- ki 
tés de l'averiir: Qh Binous étions destinéd à: subir’ jasqu'à sdi E$dòs Ta ‘ri- 

r eit hots dette forte wrâlë qui sait hrébild. 

rb; puar né pus bletser le douleut òu la’ 
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1á septembre’ à Afnsterdam: etnMiddeibitirg; 
aux prix suivans: 4 trde zor veer eer Se art 
vari ÊrferjD, be 
EN rr abt. 1 
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hez 


portés parle 


ris, au bureau de l'agent du minis- 
temned€i 


Avant-hier a eu lieu à Rotterdam la vente de Café-Java, par 
étâ.- vendu au 


t 


Se 


4400 ‘b. Ja ta 


247 » 


„Ii. 41200 
Ess 7. 400» » 
ne 7 AEN 16. 1380 » » | 
Ala vente de Rotterdam ilaétó vendu dela main à-la main | 
nasirb:Juvd. Les 





Conversion de Ia wente Belge. °° 
(Estrait dus Journal de Bruxelles.) NR 
|: ‘La chambre à adopté hier lès deux premièss articles du.projet |. 
de loi relatif à Ia conversión de la rente. Elle.a.décide que la 
conversion aurait lieu, qu'elle se ferait en 44 p. c. émis.an pair, 
ef que les intèrêts ne seraient payés qa! en Belgiquen: xj: : «5: 
| s points qu'a sngeessivement. porté le débat. 
„Tout lende a étó d'accord poker reconnaître qu'en principe 
la conversion ne pouvait rencotrer aucune abjection fondée. 
[Là pétivien quia élé signóe à là beurse, de, Paris et dont nous 
atams rapportêle texte, n'a autune valenr : les clauses du con- 
trat de Fetoprant 1831 y sont epiplétement tronquêes, ce qui 
‚nôus fait cfoire qu'aucun honutie sérieux n'aura apposò sa si- 
güature à ce doeument. Ainsi 'on'y a fait-dire au gouvernefnent 
bélge qu'il s'est réservé le facultd d' audgihëhter Fampottance de 
l'amarbissement, cedui éûr 8E pat mmiteliteht wbsurde, et bi dn= 
bhiede fappelewcette clande ii portanite'où’lë'debit’ de rdfBoúrs 
semerit se tFortve formellèhtent'stipnlé, à' svn gibe le god ddFne- 
ents interdit pendant ett als là fachilië de PbinBöurseit dl past. 


En drvit;7 In converston ne peut être mis zen dönte ; Poppor- 
tiinitd n'en est ‘pas conteste ndi plus. Le's-al poïnt róel du 
débat &'était la-question de savair'én quel fonds il fallait Y'a- 
pêrer. Le gouvernement ct la sretion centrale ont cru qu'il 
êtait- prudent ‘de tie procêder que par inodifications peu sensi- 
‘Gähelonndes à diverses épogies: ainsi anjourd’ hui on, 





peuvent | ses cheveux, nattés avec amplear sur ses tempes, étaient retenus derrière 
| tête dauá un réseau de pérlesfines, ò 

| faut bien qu"il y'aî deb trêsoth de grâce, de charme, dà 
_B'uné jeune et belië fte, puisque j'äì pu eabligr ua 


éniremêlégs des fleurs d'or, dh cadsiër., IL 
ig in vinbtblee autour 


vr: 


5 
est en‘hioï, él Hétapiefhe & une ces heureuseg tud ités 

tod vof 
bieumdót 


EE ed 
penséc 


» Aaleu, chigt Edward, sener. promptement, Je ne suis 


e úmôthe ‘eltemin,' chiér Lóré- | 
dan, ils doivent se résigner à une chose bien triste; A’ Fuir‚’16 destin döùhèra 
fleurs ;Ò Haatte, de cóté des Epinés: Ui jour: doit 
artiver où’la jóte sera dautilse Anié et te désespoir dáds l'autre ( 
glër-sa vie'k deuz età frais voiimuns, avéd'dhe exadhìtude òlj ep 
passer ù Ie-mêrie oinbre ett ntême soleit; un iftidért ton préver cofdberg du” 
ciél, u rhotitéri-de l'enfer, et éd beàu plan'sërtdétrdit. Je miets fék hij au 
oïb-st vötbe' triëtebsn Ec len 


WESGE parle un pets Wop à-mon aise de cef ex- 
“pédient vhiloeopltigne, dans Ta situätlok pfésente, oû les bonnes ‘chances pi 
P hafssent être de mon côté.Jé'tou tiens pu te vent éhvezsët md vilile et 
de men “eiel ebt’ sertin, tandis ige Vogithtloh le durge sont; Wp 


5 a gk près 
fe Ër hk 


186 SChht vendues' 
NEET: 


In 
OR RE Eee 


stant celtemort vivan= 


EN et vos veux, en 
de ailli mon cervean et ma lan- 


are 


age; vous éat destiné 
antie avge cette let 


: LORBDAN DE &, » 
ande Gessin. … … 
TN! € Aur pâlais de Tê-Kian. 







réduirait l'intérêt 172 p. c. ; dans huit ans, si les circonstâp 
s'y prêtent, on ferait une seconde réduction ó iik AP 
viendrait peu-à-peu, sans secousse, à ramerle rix 08 
fonds an niveau de celui des autres ca pitauz, Car TOUS 65 
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boel men veer veee worde gramme reren an re nere 





Y'appliquera également à notre nouveau D.p. 9, Gast de 
„ananière.qu'en atoujoprs proggdé en Angleterre, ghsì gn Fr 
ersig jours ayarté, c'est preciag 
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B Ee be en Ei terdege con zersig 
Bf liste dès differeng il expdsós en cetté Sente: ar 8 diùson a Suivf. he smet et ple 
k IJ2B à— BEING" 340b.J j ieides chdëes ef -én pe des rêformes trop éterf 
® 5 Eee =de TS Zi Boon AS 2 E rine chi “Bla pige, M. l'abbóde Haerre 
. 3. 1870»  ODl-— » Î»3l. 267» » 95 -— nouvelé la motion, déjà jfaite à diffèrentes reprises par & : 
A. 5A6h» » 22+ » |» 32. 137» » 221-— „| putés des Flandres, contre l'arrêté royalquï:á leró la pi b 
‚5. 8092» > WEES BB se 232: — ‚| tion du transit du bétai). M. le ministre des finances à ropol. 
» 6. 27842 » 22 -— » jn 3Â. 83. » 22 -— » ue le transit, nul pendant le mois de janvier, a été insign!. En 
» 7:24355s: » 23 -—s [#35 307 « Zi-— » de février, et que dès lorgil.ne.pensait pas qu'il y eùût des m0 % 
„.8.14527» …» 23i--- » fr 36. "200, » 23 — zj. de proposer au roi le retrait de l'arrêté. | rd 
b] D B: Rr » » Inn: j RE EE ETE EE SE TC ’ 2e* ORR, } 
16 door Sens pri dike |; Nöurerles dos Indes et de Ía'Chine. ° 
41118404» » 22's— » |» 39. 15 » » 21i-— sj t L'affairede GWAlfoë, aoift nous avons pitlë hiet, a été 
#12.13004s » 21i-— s |» 40. 3505 » 251-260 » meurtrière qaeles journéés d' Asaaye, de Meeance aude Au 
„18. 1024, » 2li-- s fe Al, 2405 v' 22 kl paraîf,disent les journaux de Bombay, que les Anglais, appi 
„14. 3124, » Zlj-— s [sr 42, 4185 » Zlj-— » | par des forces considèrables avaient êlezé beancopp leurs: Bi 
„15. 1081. » 2f-—s |s43 2ls » 23-— | teritións. LE Mhrattas so sont dcides à résisier eLils ont ada 
»1643MGs os 25 eene 4, BZ vr 22Ì-— | rableiherit Ehoisi ldarpogitiën: LL 20, les 'bägagës du éoloif 
‚n17. 549» » 23i-—» |» 45, 38e n 23 amo [Sloef Ot ÓrErattaq des le "28; dk” boris dE ROTE Arnrèe df 
» 18 8967» » 221 — » |» 46, Jhpe e»- 2À-— a | allaiten reconnaidsance,ta été asdaälli: et, Je: 20, deup: affal 
„19. 6289» n- 23: — » In 47. 1701» sv 22-— w.}três-sórieuses ont cu lieu entre les traupes'soug les ordres-dugij 
» 20. 12970» » ZIt-— » |» 48. 568» » 23--22{ » | néral Guy et lennemi. Des deux cÔtôs,;an a perdu beanceund 
‚n 21. 10669» # 22 as In. 49. 1420» » 2lf-— » | monde (heavy lass ou hoth sides), Lien eini ani par. tre hal 
> 22, 11542n » 22 -— » [5:50 1884» vw ZIE-— of: Neuf ófficiërs anglais ont péri dans | affaire où ìls'ont succom 
„28. 4853: » 22i-— « {se 51, -B5Ge nr Diii a sl Là leurs blessares, entr'autres, le gênêrál Churchill, le cotof % 
» 24. 213 » 35 -— » |» 52. A70s a RPEte Sanders, etc, 40 autres sont plus on-moins grièvement blesse 
„25. 155» #38 ys 53 PBH Energie "| Nous, avons eu LkL hoommen ws, ekf68 blessás, 2d 
„26, 35 vs! Oe, [sbr GOL s ew B en oef Lienpemip en 3 à 4,000, hommes tpósetdeus fois antans 
#27. 18, #'33 38e [5 55E GAs" PAPE ,°{blessûs. [fa étô enleyó à Lennemi Graioer dartllerie ann | 
„B 80. «Byte cire ree © Jehatp 4e bataille de Nahiisanpoor, el de 40 à30 sur oel 9 
_Les quantités ci-après; retiróes des dernières ventes des 4 et Puthiiid."L'äFmóe anglaise sous les ordtós Ul gom ihiandafd 4 


chef: était forte de 14,000 hommes, dont 3;0b0'de’ dá valérie 
40 pièces de canon: La force ennemie:se evraposait de 16,01 
-hommes:d’infänterie, 3,000 de câvaleric, et 100 danous. 1448 


+ isd slee 






en zige sous les ordres du gûnóra}: (Grey comptait.7,000 homuors.y ov 
Sik CIipris 1,800 caraliers et 18 canons, Les Mahrallps ayaient réuf 
» … 21E » Pp 1, AVANELS 6, w ns À Fern raps ann At, À 
ggd Jp 12,000 hommes àvec 20 à 30 canons. Le fort de Guwalier „of 
En an "fj rend ä'noslröupdt, et fes‘ principaux dhefs ont fait Tepr sol 
il 215 * f-mission. A tk 


Des proclamations ont été publiéés pour: déèlarer que io 
ne voulons pas occuper le pays, taals seulement assurer lente 
tien d'une force de 7 régimmens d'infanterie et 3 de aavaleriëf 
| avec artillerie à pied et à cheval „warmde va rentrer immédial 
‘tementsur le territoire de la comgagniei:En général Jes:Ind 
‚| “sont tranquilles. Les-nou velles de laGhiine s-átendeat tr 28-déf 
cembre; elJes'ne:eoïngirenuent rien’ de trèsintéressant. 
___Voici les causes de cette lutte sanglante. Le gouverneur-gêk 
inérat-des Eide: qì avait d'abu?d deinandé la restauration dj 
“Mamrha “Sakilet de ses amis; Matirmna Sáhil est le rógent Go 
avait té reebsnu- pat 1 Afglëterrb cbiilhë’ ayant le droit dé 
enh pberrdb di jantie Mhatatah Zvajef Rif 
Siret, wdopterpenm rUlhS do ili rPere "GpPES" TA rabi erder IE 
nier Màhar’ je TUR Kojë Kav Stiäliah ‘Le gouverneur-genétil 
deë Knäes dértiaisdait ditcote ae l'on leúr livrât Je Khasjee Valle 
quê W'öù'óchângedt gertaïnes parties du, territoire pour V'amgs 

















































Voration designes frôntiëres, el quite lon lieeneiët,la partie dal} 

l'armég qui ótnit indiseiplings. Dennis, Id gonsergeur-gónêraië 

avait vóêlasip la róvigtun ‘entierp del organisgtion, militaire pkg 
"Ja remise dip magnifigue pare,de. 309 pièces. d.artillecie, átablia 
“depuis.4O ans, et regarde comme le, palladium, de:}' état, Oa,né 


‘rêgarde ces prêtentions comme destrnctives de | indópendanes 
“nâtionale :de là, la, résistance des, Mahargjahs.: 3% 
'"Î Les Makrattas qui se sont bien battus éLxient- commandés par” 
' ‘Td eolonel Baptiste homme de talent, et gui depuis 50 aris est attà 
sérvice du Seindiah:Ik a-étò aûtkmé eomraandant:en chef s% 
“gón commandant en second était te eolónel Jacob. Le carnbge{ 
'a&iè terrible, les artilleurs 8ës Makvraetas sësont fait tner dl 
bhïonnette „att anilieu de ledifd pibees::tennemi avaft disposé 
 gés pièces en croissant de manière qrieläs feit ui sé ëroisàlenit 
dans toús les scië bnc BE trêsl Mieitrtriets. Lá Sraa” drepdd i 
dé 3 heures: “Le ebiintiiändant en chef Anglais à'reconpù qd'i 









s”otaït:faïit'hie Miridaë” id8e'de 1ä discipline des Mahratiäs, so ĳ 
“data” gs Stjsörihertés wil me Vavait penggereetetI 
ar tprep e . died q Ja te pe Ee: tent Del 
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„sous vos pieds et sur volre tête; mais dans Ig vie-si longue, quoiqge sùcourtge 
he voyónb notis pas Éclater ces intermittences brusques, cès tevirehéns sou- 
‚ daius qúì bouteversent les fortures, et fontdemander pn ami un peu de cette $ 
compassion secourable qu'on tui accordatt;la veiike eraâtour, la jeunesse, la 
„Femme, les trois plus douces choses de EP ne connaissent que trop les 
Amertumes da lendemain ; au point qug \'ófi peut dire à un ami : plaignez-moi, 4 
parce que je suis hdd; et ARR eN ENE ne l'êter 
_ pas. ‘Geus: quisuivent l'ornière Hanubeede'la vie bobrgeotse' träftefit ces idées, 
de paradose,Moù: airtìj-gur le:terrdint paré-d'erreursbû:I'hóttime sugite; 187 
paradóte est:le puits où’ be vaehe: lavérieé. Je'me suis déconvert unt cbrisold} 
_tion:pour me venie-er wide dâne uw’ intolérable mâlheur ; je” rue vieiktis gubi>”, 
temest::de ‘cing- aande; neiwderoerpoïnt dé vie, reculé dais Pavenit; jeinib'ré- rÂ 
garde dane nioî pass6rAsdetterdiëtdn ce où m’atterident d'autres sour; daat 
tres: linisons;.'d'atitrleg rtisugess d'autres pays, et surtout des oónspldtfdnd would ; 
veraines; lles dur terapeyde place mon infortunt' prédente,'atf rang deeld ge Á 
“tastrophes hristorigdeetont le souvenir ost téger: Si j'uvais un ami, Ecradé soúd- pl 
Pobsedsion poigaanttdfaà malheurmystérieug el sutis espoit; je IF eduséitlë:”” 
raìs d'erapioyer ceremède moral; l'avenir est Pinfailtible módeeint dú'pesdé,: 
» Maintenant;;je vons vos sourire ‘hveò’ amerkime; èt:je devine td'pensée * 
qui eaatrakete àinsi:votre visage. Votreanbei rongeur et tapital né s'udtoinrios” 
defaït pes, me ditessvons, dé ce remöde illnsöire, Vouwsllet me tedvoyèér ri 
| core au goet-scriptum de ma dirnière lettre, qui vous à feit koenser Willy 85 : 
‚ inenaange; oe quai mm’ fait naturdilemeht stupposer que Willy vous a'proiiss” 
"quelque: mine d'or en récômpenee dejö: ne' sais quel serricg Fendi: 
'Sije'me trompe, ily ada vrät dehe-mon erreur, n'estece pus? Ek: bled 1 
nevelduirertieskt „radsurêz-vous, àu moins, sur ce: poùst; deicourlais Willy; eest um jeuné Home” 
Oni DedlbPE-|” me primitif, ìous l'avons dit'cent fois. Sil vóus a fhit ome promesse, it Ta tierdf 
‚Pôkr | dr6, eroyezdletbien:; à meins qu'il nesoit abard 1eiemérhe én vou: "aDrsdiil”f 
Ki Peh-de jours suffivont-poug.nowsdelafsertoud, 'r: tin tn ee eeen a 
__« Hiersbir, Willp s'est aagigùroôtédemoi,au bord dit lac,dans un angle sòlik/ 
“taire de. Pite. Sk figure était igrra've'et son organvjsotelinel ;vótis aftet lire daa s 
cettò leftre.ceque j'aientendu:et coje drs nuitorisë à vaud triuisiettre:: Ma é 
heurensccrent,cb pupief froid, ces-bignes ton ventionhets;tiedúcteurs pated 
de'le penaée ne voûs.rendrdat jamais Fardynter parote ette regard ouperbe 29: 
“món sauvage et paétiqte ihterloèutaur. Cette schrerne sortiva plas ‘de iik we 
“ingire, ssksi- tant de séènes ont $tuversée; la: nuit «onvradé les selitudes telhom 
copiait leGrmament, et:les fleursarhentden: des grade rin grtes Hottiient ver 
is 2 f “hos tótos; en seconant teurs parfunid, Willy a priema maïtl:dt mnta Uit ini PS 
jfel’atúr | © « Ecaûtezamloi, sie. Edward, je Vöisvaus faire úne oorifidence” ile vore il 
éejons, ““b-des choses incroyabtes; mais vond me craireë,&E voùs m'âïderez, Oa vats. 
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de ia caquste- | 





pas deux; je euis 





























Uperaeur-génèral: gui était présent à1'a8nire distri - 
elrangent et. des oranges aux blessés.; L'autre nffaire qui, 
Ba A12 waitles.de-Gawalior ä Papnia a.blé dirigée par. le- 
Bral. Gpór. On óvalne lechiffra dé pertes; des ‘Anglais dans, 
BORxX affaires de Gawalier et de Punnia à 1014 hognmes, lest 
ie Ternarquer que les blessês anglais ont été,pansós et so1gmós. 
8 popnlatinns indigènes. … … eee En 
- Labisre, le 12. janvier, les:affaires dans le statw quo; Les 
kènes dépêches.de In Ghine du.38 décembre sont sans in-. 


EN 


eat aax victimes des inondatians de l'année dernière. … 
krasukat de l'affaire de Guwalior a déconcerté Jas: ennémis: 


Betis dans le cas và les Mahrattas auraient triomphé à Gwa- 


9 Une dâfeöche datée dn camjr de: Gwalior le. 13 janvier, porte 
‘An nouveau traité, à la suite de cette affaire a été concla. Ce 
‚ami établit la juste autorité du gouvernement, des Maha- 
ù, et Wizercich de ta Tóge nee pendant la minoritê, pourvoit 
à la continuation des relatioïs amicales entre {’Ängleterre 
gouvernement de Gwalidr. Les armées anglaises vont re- 
Berner surdeurs-territoÎres: ° Sie ger 
Wager NV slam i eme me zn 
Badget de la. misère en Angleterre. 
Limes da 2 mars publie un compte-rendy del administra- 
es institutions ayant pour objet de subvenir, à la misère da 
8, L'analyse comparêe dessommäkdópensées paar. 
“T'Angletorre, prösente an accroïssement con- 
bu dert difisèrre;, ‘En 1837, tek'si peoses btaient 
U, EV ligregstdelirg, ot olles mdhtker éa' 1843 à 5,207, 
Úvres sterling (plus de 62,000,000 fl.) Le nombre des per- 
es regues dans le work-house (maison detravail), pendant 
Sik mois d'liiver, monteen 1840 à 169,232, en 1842 à 222, 
43 à 238,500. Le nombre, des perspnnes.qui ont 
Rs hôte des azork-houses, étaibnf en 1840 les mêmes 
wer, de 1,030,279; en 1842-de 1,204,545, et. en 
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ple dae be: 
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ò, ded,30 | 
Blëfl 1840 de 1,199,529, et en '1843:de:1,539, 490 : augmen- 
de presque un quart. 


gin administrat ras àcqûtéen 1842, pendant les 
wij, reisd’ veche lhakgs er1643, 988,057.1 est 
Pa Tiaiabaes eftelen 'dEEpäse fapportaveel'hägmenta- 
“Moa Assehiffresdes-grastvnes, et le Times semble avort caisan en 
vaisant te Le paupêrisme a donoaugmenté hieu plets que la cha- 
“+81 _» Une comparaison des dêpenses des deux années de 1840 
le 45 Hjoute encore plus de force à cette obser vatión. Les pau- 
di Ans Îles work-houses ont oouó en 1B4Ö, nadele 
ressterling: hors des work-houses,;2;931 ;264 livresistere: 

Ee des dópensés be sont élevóes, pour 1843’ ä 958,059 Hvres: 















Soy et.paur 1848: 4,279, 585 livressterling,.. … 8 
ORS avons vu que, dans l'hiver de 1840, le chiffre des pauw: 
er Siitde 1198,529 et ye; dins I'uver dé 1843, il tuit “de, 
9,400. ("Kugmeritätfön des dépenbeseri rappott ayec vechitz. 
ettraltedenneranmains.”. 000, 00Q Jivzes af, elle.ne…donag 
ge Est zes rósilkat statistique plus tristé encoré Dans l'hiver 
hi 842, il ya.puedqns les woch-houses 61,323 adultes sains, va- 
es et: disposgs à (ravailler. Ce chiffre est montóen 1843 à la 
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a 0 â_ e_budyét:de la misère en Angleterre, il augmente 
&,  AbMSe ent atihóe, st bientôt le maitié de cette nation si fière de 
han Mijssan ge saliva pins à nourrir l’antre moitie qui, dans un 
Parsqù abhgdent.tpgarte les richvsses du monde, ct malgré les au- 
Ms datje gen Hada plus opùlentede l'univers, meurt de 
wa i allé tte pfäf8retoes Mmatsens-odienses qu'on ose appeler. 







maisons de travail.” 
SA ee 


DE, J Pmndemsassno ennn 


AN dte Sjklr , EER See 
| Affaires. diging. *”, 
… Voiei un extrait d'une lettre, adressée:pär M. O'Connell au 


le irlandais, en datede Londres, 2% Täyrief Î 844: 






le "t 
de 
Jang Pien informés de Ia pauvreté, de la dégradation de U'Ir. 
In ® pour se lever et pous aider. Ces hommes sages et bans de 

De “kugleterre sont pour nous, les hommes humans et genereux 
gsi Pur nous; bref, nons avons aujourd’ hui un appus en 

PS comme nous ni'eri eûmes jimais depuis la rêunson 


‘den. deuk pays. Ê 


















BRE 





RE Hier: 
ohie pere ap 065 MEMOrRZ EA CROIES 
a PR and. On vonsl'a cité come lenlPi dale da èt fe plus intelli 
zetatdelsdafigmes. Je n'ajouterai rien; mor son indignp fils, aux éloges qui. 
DE ada ateompagnent son nom. eu de, tempe ayant sa inort, r at 
wei aúr dôn lit et ine dit: Willy, mon cher enfantje ne véùx pas-qltet wie 

sroches on jourdatlivoïr exilédans uü-dédert, bien lofn de la socigtá des 
VÁotwuaos civilisós, tes frères naturels Jene veux pas qu’Elmina s’aesocie à 
Btoehes, Il faut que j'emporte au tombeau la consolation de savoir que 
Er ma fille geront un jour libres de demeurer dans cette solitude ou 


ehei Ee er tetes 
pspes qu'ila.econdui-. 









hiäaner. d EET ch em ed 
5 ni Ï.mesatast triste aassi de penser que nies enfans, par dé goût de Trets, 
sp. Pitont gaurir le monde en aventuriers, à la poursuite'de la fortune. Ne 
ak Rt leur laisser une opulence tout acquise, je leuz laisse te de, 
doagn. Willy, les sauvages quì habitent l'ilé-du Lac, au En aa as, 
35 ejeerdontet Danse de nombresx am!s dae jalan 8 
„geur. que_tu’ les appelleras, ils te auivront. tous, seis-en sur, Je GGO”, 
Viia, Quand in seras grand el fort, aí im ep amisi Puno idee de foriosest d'é-, 
dwepuint wil las chasses et les récoltes te manquent, car, à la longue, tout 
Hebigue zelden! mon Willy, alare rends-toi à Vila, de La trilde pt, die-& 
% ni 


ASA 


Ue;sduvpgö en particulier: mon ami, j’ai besoin.de toi, il faut qite tu me 
Te be Qù je te condtuirai… Deus cents hommea se léverent à ton appels tu te 
se ras à leur tête et tu marcheras. Oui, mon enfant, tu marcheras d’abord 

emins hieng gonuus,de toiset puis te‚veanas ge que les yeux d'au- 
mg n'ont vu, ezcepté les miens. Ta direction, est sur la Crète grise. 
mantágne Escarpée et difficile à gravir; %u'la graviras. Sar le vér, 
AU nord, il ya des antres de lions, Vous desceridrez totte, dur ta'même 


Fr des 
Bear ch 


st 






gna: ZEN plein midi; et pas une griffemese montrera; Au liaude:lamonta-. 
Droeha. <* tronverez une vallée éfroite, formée par des amoncellemens de 


> roloeis? pic, Il fentogiue de paasageaait ouvert; rien mek impossible à la 






adelnj Btalligente. Une forêt de chânes, d'aralies, da buissons, d'arpres pt 
<n fami të de toutes sórtes, ferme cet horrible déalé. La, dridselerank 
Bn d'animaux vivent et rôderit, comme des insectes dans u ee at 
» Ponie hienuermas-aauode de monsters lig fare. np, lr gemin, 
Mor toeren Goce Vous-cel perche; Genen vo 
odes; Moi, pour découvrir ce que nnl homme n’a décauvert, j'al taurné ce 


2 péri Bies jatagpreek bes zpaobesshi pir Oitalident: de, tr KIDS ak- 
Ar Us, de toutes les ra jneg,‚saillantes, où je pouvgis cramponner mes mains. 
mgr ol dérmiërt ditte, Mies \Figdrde Gori€ boibée W'äcplonid re orieen- 
en ver € eimmihuiverde urontagrdes „ouvértegier uni seud cbté.vers, Vest. Lùj:tut 
Tas ae que j'ai vu, et tu accuseras tes yex de mensonge. Tu verrasle ci- 


ij 
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El 


‘L'empergur a donné l'ordre &e faire des distributions. |: p 


Angleterrepà Lahore. On se proposait d'en vahir le territòiee | 


0,930. Le nemtbre total:des päavres secóurus était: | 







et 3,321,508 liv. En tout, pour 1840: 3,739, 414 livres.f 





























1 _» ùie-n’estiddac phsraussis 


? ‚Nons-avons regaaassinune puissante asbistgncs. de 1'Ecossen 
‚ Distinguonsdéspemais, saés amis, entre ces peuples d’.Augleter- 
‘re et d'Ecosse, d'.uristêté, setje gouvernement britanningue, de 
‘T'autre. ot EE a, Gn 
“Mais, hélas! la-vetx.pbpúlaite én Angleterve.et en Ecosse ne 
peut guère être utile peur Ge gouvernoment: Le: parlement est 
au'pouvoir de législatéure. pártisans des castes, et. composé de 
momopoleurs et de l'aristoeratie sordide et ógoîste du. pays. Le 
torysme, qui contient les principes les plas &goïstes de doetrine: 
olitique, est rampant. … …_ 


Le bill de la réforme est 


‘est aùx maîns des ennemis des droits ét de Îa liberté hurbaine. 


ESE DEN INS EER 


“Quoiqu’il en sòit, point de dêsespoir. on 
Il est iipossible que le peuple d’Anglétërre ne Se léve pas, 
lorsqu'il sentira la dégrädation d'être privé du véritable pou- 


voir de la représèntation ; iT est impodsibte qu'il söûffre lonig- |, 


temps d'être diviëó'en deux classes ; 1'nnie, la classe des miaitres, 
jöùïssant des franchises du ‘vote, de la An ‚l'autre, 
‘la classe des esclaves, n'ayánt ni franchise, nì ärdit de vo- 

te, ni reprósentätiön. Ce 'systême de gouvernement fie peut du- 
t rer longtemps. 


En outre, le temps viëndra où le gouvernement britannique 


‚réclamera l'aide du peäple irlangais. Íl T'aura ; bais Îe peuple | 


irlandais réclamera aussi la sienne, Darter O' Cosners. 
. EN 8 ere n = 3 Ee - Se n 
Ste Rahert Peel ot;la Kussie. 


{nencò par sir Robert Peel an banquet annuel. de, Ja. compagnie, 


‘Russe à Loodres,, Nous eroyons devair le faire connpître en en-, 


tier, pärce qu'il ne manquera pas défournir sujet à de nombreux 
‚ Commentäires. Voici ce discours? - - 


« … Monsteut le.gouverneur et-messfeurs; tatrt eù mon nom per- | 


‘sannel qu'an nem des autres serviteùrsde.S. M., iei présens ou. 
tabsens, je viens vous vemercier de :‘lhonneur que. vous voulez 
‘bien nous faire. Cet honneur est autant: plus flatteur, mes- 
sieurs, que, d'après la maniève dont vousavez accueilli. ce 
tonst, je crois voir que |’ honneur n'est: pas rendu à la position 
officiele, mais aux personnes,etj'en infère a véo plaisir que dans. 
Y'aecomplissement de:nosideveirs publios, nous avonsew la bon- 
nefortune de mêriter vatre-approbation et:de nous eoncibies 
vore estime; Au nom: du gouvernement de S. M., messieurs, je 
vous félicite très sincèreinenb: de cette ‘bonne intelligence qui, 
depuis nombre. d'anmdes, a's ‘heareusement:-snbsisté entre lds 
‚gouvernemens: d'Angleterreet ‘de: Russie.:IÌ est impossible, si. 
‘Yon jette les yeww suriles relations:politiqnes entre ll Ángdeterre: 


[iet le Russie, ces deur grands-emgires,de ne pas voirque presque 


‘tens points de contact entredltessoat plutôt faits pour suggórer 
uae entente cordiale, amicaleet intimeentte: eux; que pour in- 
‘spirer des sentishens de rivalité-ou-de jalouse opposition. : 

-J'espère arderrment qu!un:sentiment d'intèrêt commun et 


{ {des: senttimens:d’/estime.récipreque ont posé les bases d'une 


jamitië: cordiale et: permanente entre l’ Angleterre et la: kussie. 
Je regrette sindèrement què vous nlayez paspuúreecdvoir | Ulas. 
tre: prince, le grand:dua-Michel:qui, V'arnéedetniëre; était. 
‘verwen: Angleterre. St oet illustre princereàt pwaccepter:votre 
‘hospitálière invitation, voys serier venus dei aveo des sentimens 
‘de respect pour le prince et avec le-désir dele lui prouver. 
Mais, permettez à un hamme qui a eu Fhonneur de-pouvoir ap- 
‘prégjer par expérience. pêrsonnellë'sön daractère „de, vaus;dire: 
que npl.de, vaus n'eùt quittó cetto salle, sans êtrg cliarmé, par. 
ison affabilité et l'élégante.simplicité de ses manières. J'espêre, 
que ceque S. A. I. dira de nous en Russie engàgera un membre 
eittöre plus’ illustre de cette inaison, lemppreur dé Rússie lui- 
‘mème, à visiter de nouvean l’Angleterre et à véail' retievdir de 
noùis, dans ces murs, la déimonstratión lá.plus cordiale 'de'res-” 
“pect pour sn caractère personnel et Ja haute position qu'il oe= 
‘cupe, et entendre l'expression du désir de tous les Anglais, de ci- 
‘menter avec lui les sentirens d’ une bonné intelligence mutuêlle. 
\Ce sentiment én faveur dés relations amicales entre |’ Áigléter- 
 tregi la Russie repose, je le pense, sur une base trop solide pour 


) k *igüi'elle puisse être affectée par Aucune circonstance accidentélle 
nons grand soin à l'avepir de faire ‚une ‚distinction entre | on dépendre du caractère ‘personnel de tout homme 
Penple anglais et le gouvernement britannique. Tout ce que | ‘puavoir. Grete: pina he Ame Gt 
SMändent les homines sages et bons parmi le peuple anglais, ast‚f. 
| ‘tretenir cette bónne ddtelligence, íl faut lereconnaître; la noble. 
ipersonne qtireptésente ici empire de Rüssie: près’ Ja -cour: 
id'Angterertes assure ce résultat; et les deux paystui en doiveht: 


Autant qu'it est áú‘potvoird’un homme:de contribuer à en- 


rde’ la'recótrtfafssance. Il peut s’être trou dé des-diplomates-appe-! 
és à ‘def plus hans emplois, mais jamais homme investi de la 
confiarice de la eouronne n'a montré'plas-de 

DE NE DA OEE FAES EEDE 











‘» metiëre des Gléphans. Les traditions des familles saaváges de l'intérieur de 
» Afrique parlent de ces lieux secrets où'ces aaitiaux vont traîner leur ago- 
» nie, et mourir, loin de leurs semblables, comme pour les délivrer d'un ca- 
» davre, et leur épargner les angoisses d'une eóparation, sans espoir de retour. 
» L'intelligence des éléphans est à la hauteur d'une pareille idée. 

__» Cependant, Willy, mon fils, je ue veuz. pas,t‘abuaer ette promettre plus 
eq fune,f x proir, Ge cimetière n’est.pas le'senl dè cette zône, comme on 
D dött rianddes, fraijgtid ien, etephuús. w'ediMhetikdsl répandùe que celle 
jp d'autres huiltikde 1 nieue 















efen bj: pânz otoits en. premiës moment 
» d'ezaltation ; mais il y a encore à recugllir une belle fortune pour ‚ta sceuret. 
» pour toì, Tu remarqueras ensuite une grande roche qui ressomble à un pan 
de murailte resté debout sur une ligné de fortifications démolies. J'ai gravé 
ded eette page éternelle le nom d’Ehhina dn caractères Gigantesques: ladi. 
} jie de la dernière lettre at an petite vallée où ji papieren 
» dergrande,monceaux de cette qualité d'ivoire que nous appelons, en terme 
» de ppeitiae Ed, nn mort oa mai. ‚Âu pied de'ce mur aturel, ilyaun 
» flop demérander dd eiploitatiori facile, commeron en toute, au dire du” 
p'voyagedt Haarior,dans de pays de ‘Gerne, sur les montagnès:d'Efmina, en”: 
» Álrique oécidemtâle, ét chez kes Troglodites, Dieu et ton. pêre te donnent. 
» tous ges trásorg,, mon cher Wilky;.il.ne fàut.que du courage, et de l'intelli- 
» gence pour les conquérir;ils doivent donc être à toi,lorsque tu jugeras que le 
» räament ebt Vénu.En!attendant, garde aúf tout dela te plus ii diclable: secret: 
‚ ‘SAirst mé parla móli-pöres vir “Edward set j'ai foì of tui. Le nioment est 
b venaytout est prêt. Si je hâte-eettegrandeezpádition, héritagede mon pète, 
> c'est que j'ai les motifs lee-;plus Jégitimes pour justifier mon impatience. 
» Vous en jugerez-vous-même bientôt, et vous marcherez aussi avêc nous, aux 
'p elartés de notre soleil êt de tod Biùites, jusqu'à ce lac d'lvoire, où, nidn père, 
»agravéle nom d'Elmina, comme s’il eût écrit son testament gur ‘cette rophe:: 
Jo qui,garde la.dot de rra Jeune epeur; ». Dae en 
“_p liën eher Lotédan, je vous supprimò iei Pentrêtien qui suivit cette con- 
fidëhee. Qut' poürrais-je ajuûtêr éetkepoarodt ‘ine -habituée'd dk bird’ 
ses, s’5xatte'À Viddeideicette mervéilleuws expéiitien. C'est encore uuode: mes: 
ròvéb qu, vase réaliser „quoique dane: des proportions medestes.' Vous:vous 
rappelez ce tableau queje vous fis, en chasse, d'une croisade en Afrique, con- 
‘tre les monstres et les solitudes. Je prophétisaisà möt itis, Lé sòleil de cé 
„pays, en brûlant notre front, noùé fait assieter, danste. delite du bervead, à 
des scënes;de notre vie future. La:prephétie:get.née: aútrgaïntes montagaes de 
TOriapt:.e'est un mirage qui tombe danpriatee,tôte.avec la flamrae du zénith, 
«vt nous montre les chases qui viendront. 







une nullité, et le pouvoir des lois f_ 


















a EN ä ë ad % : 
Nous avous dit, il y a _peu.de joprs, un mot du discours pra- |; 


revêtd du’ 


zèle, n'a:agi d’üne | 


ftrsdane gokt mike en: plein 2 


| Lincokiná. *£:= 


1 


manière plas exeraplaitd.qûë ‘le baron Bronow.-Parl'ámönité 
et Jà-siaiplicité-de:sa cqnduite' st excellente, sans jamais sacri- 

fier les intófêtá.da paysqu'il vefprósente;il a tonijotarssu se oowéis 
tier lasconfiance de tens les-minùstêrés avet qûi il a eu à'traiter. 
L'Angleterre Ini doit beancoum Je ne'termitreraipas, messieuis, 
; sans vous proposer tn toast qui, j'en suis sr, aura-l’assentimené 
etdu président et de l'assemblèe et qui, je n'eri Boute pas, sera 
tappuyèé par le baron lui-même teut le premier. Ge toast, Îe voï- 
‚ci: A l'amitig,perpêtuelle entre l’ Àngleterre et la Russie. 
é EE 5 À zt 


+55 





_ Bourse d'Amsterdam, du S mars. 
…_ Lesachaté qui se sont effectués à la bourse de cé jour étaient encore plus 
: importans que ceux d’hier, Aussi cefond a-t-il éprouvé une hausse de } p. c. 
‚ sur son cours d’hier. Les Ind.-Orient. et les-deux-syndicats étaient également 
' plas recherchés. Hs NO ad 
Les actions de Iá Société du Commerce'étaïent ausst dethandéës en háusse ; 
la dernière vente avantageuse a imprimóâ & fonds útié hausse de 23 p. c. 
Les espagnols se soutiennent „et les portagais sont également plus voulus. 


Cours de Pargent: prêt à garantie 3à 82 °/o; prol. 34 °/a, escompte2t o/o. 
…_} Derniers prix à 5 heurds - ‘EL of? 562, à Ee ol. Stilton, "Sociét % 
‚Commerce 1445 ; Ardoins22Aà22s. 


Handelset.) 


… Faits Divers. … 








‚ Momice, 3 mars. M.' le cómte de Rechberg est arrivé ce 
\thatin de retour d'Athènes, où il avait êté envoyé en inìsbion 
| par le roi, ROPE ne 1 
—Le célèbre Stigelmayer, membróde Î'acadéntie des arts, est 
döebdb Kier au sit après une'dotlönrensb natadid, It Etdit âge 
458 Ard} Er zege RE she eene gure ki zeef ko Rete 
here ntr. nerd od: B per oet egen pabo zieth bn ine ke 
[On brit de Stuttgart; é marsS.M. 1p.roï adorgi moins tran-, 
quillement cette núit que-la précèdente; da: reste, son état.n’à, 


MAREN 











point changé, be bide oai el 

— On éerit de Vienne, te 23 fóvgier t 5 na 
; On assure que hier, le consistoire luthórien de notre capi- 
| tale a statué définitivement sur la demande en: divorce formée 
par le. prince Güstave Wasa, fils da feu roi détrôné , Gustave- 
Adolphe IV, de Suède, contre sa fenime, la princesse Marie de, 
Bade, et qu'il a déclaré les deux époux divorcés, en ordoanant 
que leur fille unique resterait auprès de sa raère. 

_ La princesse Marié se proftosé, 'dit-on, de se tetirer daïns un 
domaïne qu'elle possâde atix Eridirous de” Manheira, dans le 
| grand-duéhé de Badé. ge EE 
| ‚ — On écrit de Stettin le 25 février : ee , 

Depuis des siëcles la pêche de T'ambre jaune n'a été plus 
abondante sur les côtes de la Baltique quae cette année. Datis le 
seul village dé Katheberg , on a recueilli, pendant le eourtes- 
\pace d'unesemaine, pour la valeur de 20,000 thalets de cette 
‚prêtieuse substanee. a Dn a AEN 
| Ona attribué cette riche récolto aux frèquetites „et fertes 
‘tempêtes qui depuis quelque teraps ont agit lá Baláqüe, e df 


: 
Di BAE alde PAPE te 


'guîte desquelles de grandes mássés d’ ambre jaune se seraient 
tachées du fond de cettemer. ns ee 
‚—La feuilie offcielle de Darmstadt, dansson numéro du lersnarg,, 
‘porte à la connaissance da public an résultat, qui n'est-pas.sans, 
importance, de délibérations du congrès douanier,qui s'est rén— 
ni à Berlín l’aùtomne dernier. partir du ltr maì prachaïn, de 
bt air sùf les droits du transit das la partie da 
ist f td eigen en vigueur, eri remplacement 
laks aWEIMWRE EEN Titilborbrd Bdatrbonp: [és rdlatións) ee’ rbäls-: 
‚ront gensiblement les droits pour quelques-unes c 
‘plas impöttÄnitésipoar le transit áns' être partië der Ayfértagte 
Enfin ces nouvelles dispositidns ógalìserdnt, ‘cb 'qû1 'n'âväit pas 
eritièrement lieu jusqu”iei, les droits qui pèsent sur le transit par’ 
Tes ports de l’ union, Khin moyen, du Haut-Rhin, dû Mein et da 







Netkêr. | 
— Nous lions dans la, Nouvelle gasetted’ Augsbourg: 


, 
IN 


« Les nouvelles d’ Aden. sont très 


favorables. Lersqne la comn 


Iypagnie a pris possession de. la :Péninsule, IJ ‚n'p,avait que.600 


‘habitans; maintenant il y.en‚a 20,000, tant Arahes qu’ Indiens. 
let Somalis de la côte de Berberes. Les conditions du eommerge 
'du café avec Sanna ne sont‚pas encore róglóes,mais las relations 
sur. les. côtes. avec Hardramas, Omor et Yemen, et notamment, 
avec la, côte grientale d'Afrique sont animées, au détriment de. 
‘Moke, dant le commerce avec |’ A byssinie parait ruiné: La nou- 
{velle colonie exerce dèjà une influence salutaire sur |’ Afrique 
‘orientale, influence qui ne fera qu'augmenter à mesare que le 


Feommerce se répandra dans l'intêrieur. » 


— Lord Rosse, dit |’ Echo du monde savant, vient de faire con- 


» Ainsi nous irons encore lancer nos passions, nosarours, nos âmes dans 
ee domaine de périlset d'horréuré qhf ab ‘hérisseroat devant nous. Quelle joie, 
d’emporter une pensée de ferhme dáris cé tourbillon de ténòbres et de lumid- 
re, dans ces cratères de rugissemens! Que l'amour est une chose froideet pâle 
au milieu de ces prisons de boue et d'efnui qu’ils nomment des viltes, entra 
une lampe moribonde et le fracas stupide du trottoir! A wvas laËsrie de la 
passion échevelée qui franchit le torrent, traverse. le cóla nage, s'élance 
du vallón à la montagne, latté avec les ‘tmönstres da dösert, toujours entraï- 
nant-avec 'élEGiE indgb adbréé,'uri fuhtötne de grâde EE d'ûnieur ! Lorédan, 
lvoilà uheigrande ckocesyui vous rbsdecite) Viver | hae 
nVotrebienaffectipnné, _ Edward.» 
Lorédan de Gessin à str Edward, 
3 7 A la Floride. Nh 

« Oui, cher Edward, voilà l’ezcitation qu’il me fant, et qui peut seufe me 
sauver du déséspoir, Voilà ma vie ! Votre lettre a galvanisé un cadavre.-Vone 
me trouverez debout. . bi eas 


» L'oncle Jonathen aregu par le même pmessager da révóle jon daspn jet de 
Willy: il tn'á fatt aussi ùne’ eimi donfiderte sus eelt aria pred miss El. 


mina. Il parait que Jonathèrt ne: dömchuritijaefd votre démándek sa niëce 
qu'après lexpéditien. Miss Elminaest d'asifenrs: di faiblewencore que tout eux: 
tretien sérieuz avec elle dait être, interdit‚prndemment. S- Ne-craignez-vaum, 
pas de voir retomber nos deux jeunes demoigelles dansles mêmes angoisses 
‚pêúdant éette rouúvelle expedia? si-je demandé à Jonathen. — Non, m'a- 
t-il répondu: éllés’seroht, Gefté Felb, cómplétbnibut Tassurées, en voyant dé- 
filer une armée de éhasseurs; pi ssrtout lorsque neos leur afirmerons tous, 
sur l'hoaneur;-que.l'expóditign:marchera vers l'ouest, à vingt-guatre milles, 
Ídu domgine nouveau'des éléphens. : Ë SEN 
‚_ wAdiek, Edward ;'que veds étés heureux d'avoir un coeur ardent une voix 

‘trafiqúiltg, rie Arke de feu et un visage froid. Jé voudrais bién vous imîiter én 
‘ce momeut, car il meserablègae tous coux qui me regardent lisent sur ma Â- 
igure les étranges pensées de mon coeur. Bk 

j _» Adieu, à bientôt. Et 

*_» Votre bien affectionné, hr Ne _DIORËDAN DES. & 

‘_ P.S.» Nizam-arpgu les ordresde Willy efde Jonathen. Wilty,commandora: 
‘Peipéditib jasgú’à Îa Crête-Grise, et Nim le romplacéra dane da région de. 
t_‚» Vangsevtez ans doute aussi an pressentiment, Edward, Iotsque sur lesom- 
‘met de ja age des Abîmes, voug dessiniez, la, egte et son horizon, 

myatérieux. N'envoyez pas votre pagsage àda galerie. nationale. Charing-, 
nnb verkee peur le boudoîr de noa alli (Le suite Ep demain.) 


= struirele:lôldscope :letplus cònsidérable.quen:ait:encote. vu, 
„aúus: même excepter le famaux- télescope «moûstre -d: Herschel. 
L'instrument de lord: Rosse-a: 52 pièdsnanglais-de longueúr: et 
une lentille:ou rófleetenr de 73. pouetede diamòtre,: Ávec:ce 
télescope-on espère faire. des däcouvertes ämpor tantes) tarit,dâns 
ke luriergue dans Fespace stellaire: On. croit ee ce: epe 
grossira de:4,800 fois-lesebjets. … 


Sm Or éorìt de Cotistántinopte, £4 fövrier:” ee 


…_Snivant des nouvelles d”Arld rinaple' du B de ce mois, ledégel 
étant survenu tout à-coup pendant que la terre était couverte | 
d'une grandegaantité de neige, il ew est, résulsé dans cette vil- | 


leane grande. inondatian qui a-détrait environ 3,000 maisonset 
emparté ou: gâté nme grande quantitè de marchandises. Le: 
dortrmoge est"óvalud 23 miHlions de piastres.' Il parait qu'ila 
péri beaucoup. de personnes. ‚dans, les flots,. mais on, ne connaît 
‚ pas engorele.nambre.des.viptimes. 

®Bureerit dë-Coridtantiniopte 16 févier. Alien 

> Dex jeudesfilleë greeqnes ónt été enlévées à leúra p parenspar f 
"des Fuves qailesont emmenées chez, enz et les ont eva verties par 
„force à islandisme; Pane d'elles, s'étantéchappée,. est retour- 


„$ bhei itstre aft 
ve ve lt) et & 


”_ née chez son père. Ímmédiatement la, police locale s'est rendue |, 


« ehez Ìni pour lui arracher:sa fille, Sar san refus de la livrer, il } 
aêtéarnel lement maltraité, et, indöpendamment des conps qui | 
liae ent 6là ports ‚la en; en. outre la douleur ‚de se, voir raris, 

He. Quant à l'autre, malgré les: réclamations: de : se bree 
elle est restée perdoe pour sa famille. Etre 


_— ta plus. longue corde.du monde. — Où lit dans le West- 
Briton : M. Tregellas de Truro, agent de la'compagnie de Corn- 
wallpoúr Ta fabrication des cordes en fil de fer, nous apprend | 
que M. Andrew Smith, patenté à Mill- Wall près Londres, vient 
d'achèver ùné corde en fer galvanisé d’ane longueur prodigieu-: 
se de 123 milles. Elle est destinée.à former une ligne de commu- 
nication électrique surunde.noschèminsdefer. … …- 


== Paeuije én bois. — On’ và doütimiencetdujóúrd’ Hur à ‘pater 
en Böîs la rnede Cheapside, la rue la plüs fréquentée de Lon: f 
dfes.' Ee’ 'systêtiiëde: savagt -aúlbrieë pdr dé donsité iútidips LNG 
eöt telni de M. ‘Per bna, deiit'ón Avait fait t plusieùns's ed: 
sdib bree suetès, * AN 


‚Legros temps, de la semaine deralikhs a caitsé de nombreux | 


sinistres sir la côte d’ Anglëterre. On compte döjà plus de 40 bâ- 


timens de touf tonnage qui ont pêri dans cette tourmente, et 
plusieurs malheureusement avec leurs é | Óquipages. 


pr Le.peuwvoir. de Ì’ argent. — On écrit de Vienne le 20 février: 

$. M, Fempèreur, par lettres patentes da 15 de ce mois, contre- 

Ee, tous les ministrees et scellées du grand sceau, a ac- 

eardé à lomori de Rothschild, chef. de la maison Rothschild, en 
Jee 






fe beer et à ses descendans mâles et lègitimes, Jes droits 
brir et de possêder des biens inmeubles de toute espèce’ 
‚provinces de Moravieet de Silésie. 
das droit dont les Israélites sont encore privás ‘dans tgute 
vacts de la monarchie autrichienne, M: de. Rothschild. se. 
trouve aussi investi quant à la ville de Vienne, en sa qualitéde 
‘bötirgeois ronoraïre de' cette capitale, que notre: nwúniej palité, 
cdkfime on sait, Miia confbréel' année dernière. : 


dere Biharie Dupst (Anger: s) el mars: i ee E 


/ tmouraità Amgers ús viel 
«ebr d'ùne immense earder s'était vu dépouillé en quelques 
äûinjbes de plas d’an million de francs pat Îe cangrèganisme et 
‚ tles,couvens. 

‚ fkacun.en ce pays savait le scandale de ces spoligtions cléri- 
dal dont F'insatiabte rapacité,: avait réduit.on. mìllignnaire à à 

> mon ir dans ledéngement; mais, pn qa, on ne-savait pas, c'est 

le. vieillärd. était mort, iaso}vabl e… 

a créancier de 20,000 fr. he trouverait, ‘dans cette splen- 
dide succession mise au pillage par les dèvots, que quelques ef- 
fets sans valerr, quelques livres et nombre de pieuses lettres de 

» rönnes dé tout costume et de tout ordre. 

Te représentant ‘da créancier aurait exige que toutes ces let- 
tres fussent in rentoriées. Cette colleetion decsjoleries : monaca- 
Test préser nte,‘rious assure-t-on, la lectirre la plus exriease. 

"On y Fot par quèlles doucereuses voies Îès commuünautés sa- 
- vent skfifidtër eis leurs mains le patrimoine des familles ; telle pièce 
coneljfd pur éne sette fois trois cent mille francs 'farent pris 
ai pfeitlard pat àn-couvent de cette villë, uùe autre fois cent 
ille francä paf in de-nos autres couvens. 

INoùs pfédisons au créancier que, s'iltiënt bon, certaines 
gens paieront ses vingt rilte frariës platôt ‘que de le laisser met- 
_ tre Ja maid sûr ces-.pièces.rátólatriees de léurs scandateuses in- 
 trigues. 


mer : zi NE nele | il 


„EXTERIEUR, 


DERÈCE. B 
-tAraÈnes, le 22 dln ee | rògne une’ tranquillité parfaîte 
datis te tout le Pas, hiën qü'il existe une division profonde entré 
les indigènes etles étrangers, par suite de l'exelusion de ces 
rniers des fonctions publiques. lis font maintenánt tous leurs 
‘effstts pour dètider le roi à ne pas ratifier le’ paragraphe de la 
constitution efäftonéhere deur exclusion. 
On eruit que fe cûngrès aan termminó. sas. ravaux porte le 12 
“raars. : EN ENEN 
Les disdaastois ‘dans f asoalbide législativo ont été reprises. 
L'art. 70, télntivement au sónat a été T'objet de longs et de vifs 
dábats. Ii: S'agissait de savoir : 1° Si les sénateurs séraient.nom- 
«môs par le. roi ou par lea êlecteurs, et 2osi: Ta durée de teurs 
fenetions serait fixe pour dix ans ou à vie. À l'égard de la pre- 
«mière guestion, il a été rêsolu par une majoritó de 149 voix 
recanire 47 quec'est le roi qai.nommera les sénateurs. Le résul- 
“taá de-la seconde question est douteux; d'après les uns, les voix 
prs peetagées (98), d'autres soutiennent que 98 s'ètaïent 
beat tarées po ur la durée à vie, ‘et.97 contre, Le président, prè- 
ordt qoe, bir se partagent, et, au dópart du courrier, on. 
asana pas #hanre la döcisips qui avait èté prise. 


RESSIE. -. 


Des frontièresde Pologne, le 24 février. — Des lettres de st- 
Päters tahdent qaë’ l'on’a captarê sur le littoral de la 


Citcassie plusieurs bàtimens sous pavillon ture, et ayant à bord, 


das anmes et:des munitinns deguerre destinées aux Montagnards 
de Gaacace. A: Cönstantinople, ón:cuntinae à ‘regarder Jes Girs 
wonssiëtis catime' 'sujèts de ha Porte-Ottomiáre, et rest erfdi, dòh- 





lardqui, posses- |. 


{ pline en Afrique, Ga eq ancunofficiern ni Lsous-oficier n'a 
été arrêté. „> Ee den 
BELGIQDE. ea 


étrangess à l'envoi de ces “bâtimens,eles armes trou vées à- bor 
oút étá reconnues paur Ôtre d'origine anglaise. “ve > ot t 
A l'occasion de cette saisie, le, cabinet de St-Pétersboutg zal 
era: devoir.:se: plaindre; aùprès-de.‘la Porte de l'inexaotäthide 
qu'elle met: dans exécution da éraité des: ‘Dardanelles. Comme 
em te pense:bien, le divan a répönda qu'il n’avait mille conngis- 
sance.de. ce fait, et qu'à l'avenir ilsprendrait toutes. ‚les n mesnres 
jugóes nécessaires pour en-prévenk-le retour; 


AUTRICHE. - 


_ Vrinne, 28 Iövrier. A la demande: de la Porte, quatre mèêde- 
cins de régirént de cette ville i ironé, sous peù à Gonstantinople, 
pour y prendre temporaireinent de, servjicé, Cette cireonstance 
semble indiquer que ce r'est.pas pat un refour fanatique vers le 
 mahomêtisme erthodäxe qu. „Op; avant rappeló dernièrement les, 


|éléves militaires tures, et quegie’ "&fait là une. mesare politique, 


on ve préténdait, par ce rappel, gönéral, qe voiler un, motif 
isolé. Deùax. officiers autrichiens qui. avaiens êlé. chargós d’in- 
 struire les anciens êlèves turos, ont été gratifiós récemment de 
ordre du mèrite ottoman. «1 

Notre corps de bombardiers soupmet à à des épreuv es. réitérées 
Jes: ‘canon 
ì Jasse. Áu3 premiers. essais 
mécänisme en souffrit, ce. 


er -gaups frappêrent Justes, mais le 
u'ogespêre_ empêcher par des per- 


'espèae de canons, on constgujt anssì une.forte casemate en bois 
sur la bruyère de Siinméring, Leryremj.lóì âvantngelik dâris des 
forteresses et derrière des reinparts, de même que sur des navi- 
res, constituerait une réformiggssen Cielle d dans la stratégië. 


FRANCE, 
. Paris, 7 mars. Toutes les têtes des doden et des rentiers 
ont été bouleversées hier à 13 bourse. par le-bruitd’une nouvelle 


par, MM. Gouinet Garnier-Pagòs. … … - . 

Il parait qu'en effet cesdetax dópatòs comptent Drbesiter: une 
i propositian de cette nature ên -prenant poar: exemple le projet 
de loi présenté à ba chambrg desreprèsentans-de Belgique et le 
 déerét du roi de. Naples. Le prix exorbitant auguel est parvenue 
lerente 5.p.-c.-qui avant-hier encore, dépassait le cours de 126, 
semble prouver Î’urgence d'une mesnre pareille. Mais bien des 
motifs nous font eroire que: te projet de conversion n'aura pas 
plus de succès cette année qg'en 1838. D'abord et avant tout, la 
chambre des pairs qui possâde. d' énormes qaantitós de 5 p. c., 
n'est pâs plas disposóe, qu'il ya6 ans, à diminaer le taux de ses 
rentes;et le roi a comme on sait une répugnance invincible pour 
cette: mesure, En outre, on. fera valoir contre le-projet de con- 
version; les grandes dépenses qúe le gonvernement est: obligé de 
subir pour là-construction des chemins de'fer, la confusion qui 
pourrait rósulter.d' itn comnbencemerit d'exéeûtivn, s'il surve- 
nait un changement de règne avant Ee la eonversion ou le rem- 
hoursement fût termind,'Le íninistèregai ne yeut plus entendre 
perler de réduire le-taux de Ià rente; fera anssi valoir, comme. le 


tiers qui verraient ainsi diinuer’ leur revenu d'une manière 
sensible;-Mais, ce dernier asgument qui dmg heen 
fort, seraità'peineenonoóstee : 1 an ohamej « 


bre des députes, poùr dxafiiimner le’ projét de loï-sur la fonds se- 
crets; Fdpposìtion' ws réussì à faïré 'élire qu”un seul de ses 
raemibres, M. Bergér,: et at B toettscrutin. 


— La cour d’assises de já Seine à condamné à 15 jours är em- 
prisónnement et 4, 000 fists dr amende Fe abbé Combalot, au- 
teur d'un Mémoire auz évêgì hes de de Pránce ela duz pères de famille 
sur la guerre faite à Peglise é éd ä la sboiété, „par le monopole uni- 
versitaire. 

La’ cour ä recónnu quee eel ‘berit dont la destination a étd or=. 
donnée: par elle contenait Te” “délit d'escitation à lá.haïne et au 
mé pris € contre une classe de’ Kee et contrele gouvernement 
du roi, et de provacation à | | haine contre diverses classes de la 
société. $ 


— 1 rósuite de nos rendeigneméns les plas précis ‚dit le 
Courrier frangais, que. plusieurs affiliós aux sociétés secrètes 
auraient tentè.d'entraîger un certain nombre de soldats d'un. 
rógimentdeformation nouvelje, le 70e de ligne. L'antoritó, mili- 
taire, prevenue de ces tentatives, les aurait surveillées avec soin. 
Une arrestatinn, faite il y a peu de temps à Bourg, aarait amené 
la découverte de quelques listes où figuraient plusieurs soldats 


donné liea à la saigie de plusieurs i imprimés Émanant des s 
tós seerètes. Ils-ont óté ärrêtps et cofrluits-à #’ Abbaye,“iod 
seront extraits poud / tld dansles compagnies de disci-, 


La section centraledu 1 proiet.d de Toî relatif « au mode de nomi- 
nation des membres du jury, d ‘examen, a presiue terminó hier 
‘son travail, et-il paraît. gae la mgjoritó, qui n'est pas parvenue 
à:s ‘entendre avec M.,le mänistr: de. ‚k intörieur, a bnuleversé pt 
ren versé le projet.du gouwe fement 

_ La section centrale a. nenofdraiL bitetjens. Te a úrjoriiën a 
commencè par:repousser Eatribution. aagponroir royal dela 
nomination de tous Îles j jurésy EEEN ei ut 
„Après cète décision, ot sa fefaant mbehé à ä ‘toute transaction, 
eÎle s'est prononcêe panr le maintien du mode actuel de nomi- | 
‘nation.Le staiu quo est ógalement maintenu quant au nombre 
des jerés, que le projet du geuvernement. réduisait de 7 à 3. 

“La majorité a admis ensuite qu hi y aurait un roulement - 
quant anxpersonnes, mais.non quant aûs, élablissemens. ie. 

Il avait été demande que. les ehoix des. chambres eussent, Wu 
obligatoirement dans les quatre universitós. Cette proposition. 
a été repoussée, dit-on, par quatre membres. —_- - 7" 

M. de Lacoste a éló, ötppê, ragpinteur àla simple majofîté | 
de quatre voix. À 

— Ml. Rochussen, ministre du roider’ Pays-Bas près du gou- 
vernement.belge, à donné mercredi.pue soirée brillante, à la- 
quelle ont assistócles membres du corps diplomatiqse, les minis- 


zeke en 


ciers dela raison Ko Ke HGM 


__Ònlitdassle Honoalisads Bries: Bos 
«Personne dei: n’ignoreda: opranvèrd orgie da projet-de lei 
jisur Tojdryt Eide: a spele göïvernement feafigais’ 


efer inventés en Suàde et qu'on charge par la cu-, 


| fectionnemens à jnfraduiees. Pong. éprguyer la.portée de cette |. 





proposition sar la conversèon de Ja rente 5 P- ‘6 qui'serait ate, 


Journal des Débafs \'a'fait tant de fois; V'intèrèt privé des ven-. 


— Bûr Tes 9 \comniisdfi st Aids: ptc esbû rene ne 


J Pays-Bas. 


du 70° de ligne. Dea perquisitions faites dans leurs effets ont |: 
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